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Après huit ans de
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se dessine pour 1995

 

 

METEQ A2

(46e jour de l'année)

Nuageux avec éclaircies,
40 % probab. averses
de neige, max. -9
Lever du soleil: 6h50
Coucherdu soleil: 17h14
Demain: ennuagement
le matin, 10 à 15 cm
de neige débutant
en après-midi, max. -3

La Montérégie tire la couverture
[I Un bras de fer s'engage pour le choix du siège social dela future société Innovatech Sud du Québec
 

Pierre-Yvon BÉGIN Sherbrooke
 

es dés sont loin d’être jetés
uant au Choix du siège social
e la future société Innovatech

Sud du Québec dont sera dotée la
région de l’Estrie. Si Sherbrooke
partait favorite, la Montérégie lor-
gne avec envie la direction de l'orga-
nisme qui aura pour mandat de fi-
nancer des projets impliquant des
technologies nouvelles.

Selon les informations obtenues
par La Tribune, la Montérégie dé-
ploie actuellement tout son poids
olitique afin de rapatrier chez elle
a direction de la société Innovatech
Sud du Québec qui sera pourvue
d’un budget de 40 millions $.

Délégué régional de l’Estrie.
Claude Boucher reconnait que la
Montérégie jouc actuellement des
coudes et a fait des représentations
auprès du ministre responsable des
sociétés Innovatech, Daniel Paillé,
afin de mettre la patte sur le siège
social d'Innovatech Sud du Québec.

«Il est hors de question que la
Montérégie nous vole notre projet,
indique Claude Boucher. Il n'en est
pas question. L'idée, les promo-
teurs, le lien avec l’Université de
Sherbrooke, c’est un projet original
de Sherbrooke.»

Non seulement le délégué régio-
nal de l'Estrie accepte-t-il la main
tendue de la députée de Saint-Fran-
çois, Monique Gagnon-Trembiay,
mais il I'enjoint de convaincre son
homologue de Brome Missisquoi,
Pierre Paradis, de favoriser l’établis-
sement de la future société Innova-
tech Sud du Québec à Sherbrooke.

Malgré les pressions exercées
par la Montérégie. Claude Boucher
demeure convaineu qu'il n’y a pas
urgence à brandir les pancartes et à
lancer une vaste mobilisation régio-
nale semblable à celle qui a soutenu
le projet de la Domtar à Windsor.

Il a expliqué que les pressions de
la Montérégie proviennent de la So-
ciété montérégienne de développe-
ment. l'équivalent du Conseil régio-
nal de développement de l’Estrie
(CRD). Cette société est co-prési-
dée par son homonyme. François
Beaulne, délégué régional.

Consciente de représenter 17 7%
de la population du Québec compa-
rativement à seulement 4 % pour
l’Estrie. la Montérégie met tout son
poids démographique dans la balan-
ce. Le poids politique semble aussi
jouer dans la balance puisque la
Montérégie compte 15 députés et 3
ministres comparativement à six
simples députés pour l’Estrie.

Séparationdifficile
De l’avis de Claude Boucher, la

société Innovatech de Montréal qui
regroupe aujourd’hui la Montérégie
en profitant d’un budget de 350 mil-
lions $. n'est pas prête à se départir
d’une partie de la Montérégie, soit
les MRC de Brome-Missisquoi.
Haute-Yamaska et Acton.

«ll ny a pas péril en la demeure.
mais il faut étre vigilant». de préve-
nir Claude Boucher.

À ce jour. le délégué régional à
dressé une liste de 15 a 20 personnes
qui pourraient faire partie du con-
seil d'administration de la future so-
ciété. Ce conseil devrait compter
neuf membres.

À la reprise de la session parle-
mentaire, le projet de loi devant
créer la société sera d'abord déposé
en première lecture et devrait être
examiné par la suite en commission
parlementaire. Claude Boucher

 

 

Les paiements
de transfert
seront réduits
dès 1996-97
Le gouvernementlibéral ne réduira
pas les paiements de transfert dans
son prochain budget, maisles provin-
ces doivents'attendre à des réduc-
tions à ce chapitre à compter de
1996-97. Tous les paiements de
transfert seront alors regroupés on un
paiement unique, a expliqué le mi-
nisire Paul Martin. UN TEXTE EN BS.    

n'était pas en mesure hier de confir-
mersi l'endroit du siège social était
expressément précisé dans le projet
de loi.

Interrogé sur le sujet, le direc-

teur général du CRD, Robert Dion,
estime que le projet est très impor-
tant pour l'Estrie. Il ne s'inquiète
as outre mesure des intentions de
a Montérégie de s'approprier le

projet de l’Estrie.

Condition sine qua non à son re-
groupement avec Innovatech Sud du
Québec. la Montérégie devra
d'abord quitter la société Innova-

tech de Montréal. Retirer ses jetons
avec 80 millions $ en poche, est loin
d'être chose faite pour la Montéré-
gie. selon Robert Dion.
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«Nous n'avons
plus d'argent»   

La directrice se
retrouve au chômage
Pierre SAINT-JACQUES

D obligent le conseil d’adminis-
tration de l’Association des

Grands Frères et des Grandes
Soeurs de Sherbrooke à mettre un
terme aux activités de l'organisme
pour un temps indéterminé.
La directrice. Mme Louise Ca-

ron, se retrouve au chômage, de
façon temporaire espère-t-on. Les
administrateurs n’ont pas un sou à
lui donner demain, jour de paye.
La sonnerie d’alarme a donc été

déclenchée pour que ce cri attei-
gne un organisme humanitaire ou
encore des entreprises ou des do-
nateurs afin que l'organisme re-
prenne ses activités le plus tot pos-
sible.

«Cette décision a été prise hier
soir (lundi) lors de la réunion du
conseil d’administration. C'était la
seule solution. Nous n’avons plus
d'argent. Les coffres sont vides.
C’est absolument effrayant d’en
arriver à ça alors que des dossiers
sont en attente et qu’il y a beau-
coup de travail à faire. En presque
15 ans d'existence, c’est la premiè-
re fois que nous nous trouvons
dans une impasse» a commenté M.
Pierre Lafleur, le président du con-
seil d’administration.

 

Sherbrooke
 

es contraintes financières

La demandeest là
Il a ajouté que si la demande, le

besoin n’était pas là, on mettrait la
clé dans la porte. On s’effacerait
sans bruit, sans esclandre.

Tel n’est pasle cas.
«Nous avons toujours su étirer

les fins de mois, au fil des ans.
Avec un budget oscillant autour
des 20000 $ par année, on doit
comprendre qu’il n’y a rien d’ex-
travagant dans notre façon d’admi-
nistrer. Nous avons toujours reçu
un soutien financier important du
Club Progrès mais pour le mo-
ment, il ne peut nous aider. C’est
temporaire, nous l’espérons.»

L'Association des Grands Frères
et des Grandes Soeurs de Sher-
brooke lance donc un appel à l’ai-
de, un grand cri Au Secours, pour
renflouer les coffres et permettre à
travers un Grand Frère ou une
Grande Soeur à un enfant de fa-
mille monoparentale de trouver un
modèle d'identification adulte.
Mme Caron a précisé qu’au fil

des ans, Les Grands Frères et
Grandes Soeurs ont assuré 120 ju-
melages et que présentement. on
compte 19 jumelages en cours et
des tas de dossiers à étudier.
«Nous avons reçu beaucoup de

demandes et de candidatures ces
dernières semaines. Nous crai-
gnons qu’une cessation d'activités,
même de façon temporaire, érode
leur motivation ou encore décou-
rage les nouveaux candidats. Nous
avons des entrevues à faire et
beaucoup de travail à accomplir. 

 
Telephoto, C'oude Croisetière

Philippe, âgé de 11 ans: un Grand
Frère, c’est un gros morceau de vie.Il
en fournit pour preuve une photo de
l’une de ses activités avec son Grand
Frère prénomméJacques.

C'est inquiétant d’en être rendu là
car les familles monoparentales
sont une réalité de plus en plus im-
portante et en ce sens, notre orga-
nisme vaut son pesant d’or» a sou-
lignéla directrice.

Sauf que c’est l’or qui manque.

L'Association souhaiterait déni-
cher une source financière perma-
nente. Elle s’est tournée vers des
organismes sociaux, des entrepri-
ses, les instances gouvernementa-
les. Pour le moment, les nombreu-
ses démarches entreprises depuis
l'automnesont demeurées vaines.

Tous s'accordent à dire que Les
Grands Frères et Grandes Soeurs  

Philippe, 11 ans, crie à l’aide
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Soeurs ont besoin de Grandes Soeurs. Alors ceux quin'en ontpas
L’ Petits Frères ont besoin de Grands Frères comme les Petites

« besoin, qu'ils donnent des sous à l'association pour qu'elle continue
ses activités.»

Philippe, âgé de 11 ans, sait malgré son jeune âge de quoi il parle, De-
puis deux ans et demi, un Grand Frère prénommé Jacques est entré dans sa
vie qui en a étélittéralementtransformée.

«Sa présence m apportebeaucoup d'amouret plein d'affaires» a-t-il lan-
cé dansle langage direct et imagédes enfants.

Le plein d'affaires, ce sont les confidences, les petits problèmes, les tra-
casseries qui l'assaillent et qu'il préfère confier au Grand Frère plutôt qu'à
la maman.

Le plein dfa

ticipé a des repas dans la

morceau de vie!

ires, c'est d'avoir escaladé à deuxreprises le mont Orford
et à unereprise le mont Jay Peak, c'est d'avoirjoué aux quilles, d'avoir par-

amille de Jacques, d'avoir bouffé au restaurant...
Car dans le fond, un Grand Frère, c'est plus qu'un chum, c'est un gros   de Sherbrooke doit poursuivre ses

activités, précieuses pour la collec-
tivité. Mais qui trouvera ou appor-
tera les sous? Autre texte (A3)  
 

Un «dollar-séduction» a 1 355 |
[J Magog-Orford lance une offensive pour offrir un taux de change avantageux aux Américains
 

 

Gilles DALLAIRE

x
l'approche de la semaine de re-

A lâche hivernale des étudiants
américains, quatre associations

de gens d'affaires de la station tou-
ristique Magog-Orford invitent les
établissements commerciaux de la
station touristique à donner un taux
de change avantageux aux touristes
venant des Etats-Unis.

Pour faire passer leur message,

la Corporation touristique Magog-
Orford, l'Association des hôteliers

- Magog-Orford, la Chambre de com-
merce et d'industrie Magog-Orford
et la Société d'initiatives et de déve-
loppement des artères commerciales
de Magog ont distribué dans les éta-
blissements commerciaux qui reçoi-
vent des touristes des indicateurs de
taux de change queles propriétaires
sont invités à placer à la vue et où ils
peuvent afficher le taux de change
qu‘ils jugent équitable.

«Même si nous laissons toute li-

berté au propriétaire d’un établisse-
ment commercial, nous croyons que
cellequidevrait être assez prochede

ui est payée par les institu-
tions financières». a souligné hierlc
président de la Corporation touristi-
que Magog-Orford, Me François Fi-
sette, lors d'une rencontre avec les
médias.

Il a révélé qu'à intervalles régu-
liers les quatre associations instiga-
trices de cette campagne de sensibi-
lisation suggéreront un taux de
change à leurs membres et que le

taux actuellement recommandé est
de 35 pourcent.

«Notre but est d'attirer un plus
grand nombre de touristes améri-
cains dansla station touristique Ma-
gog-Orford, nous ne nous en ca-
chons pas. Nous croyons cependant
que, pour que ce butsoit atteint, les
propriétaires des établissements
commerciaux soient sensiblisés à la
nécessité de verser unc prime inté-
ressante aux visiteurs qui règlent
leurs achats en dollars américains».
a expliqué Mc Fisettc.
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Votre soirée de tel
Vous voulez préparer

votre soirée de télévision?
La Tribune vousoffre en
uncoup d'oeil le tableau
des émissions et vousen
suggère quelques-unes,

 

 

  Voir en page D7
 

 

 

Agent(e) développement
culturel
Code prof: 4163 # 2929616
Lieu: Sherbrooke
Salaire: 425 $/semaine, temporai-
re, 24 semaines, 35 heures/semaine
débutantle 20 février
Exigences: art. 25 être prestataire
assurance-chômage, DEC ou BAC
en récréologie, service social. gé-
nagogie ou connexe, expérience
organisation, responsable, lea-
dership, capable animer groupes
conn. milieu culturel
Fonctions: coordonner program-
mation, développer liens avec les
organismes du milieu, support aux
comités organisateurs, clientéle 12-

  

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 15 féviier 1995

Dansl'affaire du menuisier agressé

|! plaide coupable de coups et blessures,
 

Sherbrooke
 

Jacques LEMOINE

res de quatre ans aprés avoir
P été acquitté d’une tentative de

meurtre, Richard Olivier vient
de reconnaître sa culpabilité pour
coups et blessures à l’égard du me-
nuisier Jean-Roch Lacasse.

On se rappellera que M. Lacasse
avait été atteint de plusieurs coups
de couteau en se rendant au domici-
le du prévenu dans la rue Hall pour
discuter de travaux de réfection
d’une galerie. le 29 octobre 1990, à

Sherbrooke.

Le plaidoyer d'Olivier intervient
à la suite d’une décision de la Cour
d'appel du Québec ayant ordonné la
tenue d’un nouveau procès sur une
inculpation de voies de fait causant
des lésionssignificatives à M. Lacas-
se.

L'accusé maintenant âgé de 48
ans était resté écroué depuis cette
infraction jusqu’à son acquittement
le 22 février 91.

En 91, le criminaliste Michel
Dussault avait plaidé que son client
à connu un moment de désordre

consécutif à un mélange désastreux
de bière et de médicaments.

L'inculpé avait témoigné avoir
été victime d’un trou de mémoire ne
lui laissant même pas de souvenir de
la visite de M. Lacasse.

Le ministere public en avait ap-
pele du verdict et les juges Gérald

cCarthy, Morris Fish et Thérèse
Rousseau-Houle ont rendu le ver-
dict que l’on connaît.

Le procureur-chef Michel Pinard
a donc déposé un nouvel acte d’ac-
cusation contre le prévenu avant la
tenue de son nouveau procès.

Olivier a plaidé coupable à ce
chef devant le juge Pierre-C. Four-
nier de la Cour supérieure, à Sher-
brooke.

Me Dussault a soumis que des
travaux communautaires constitue-
raient une’condamnation adéquate
pourson client.

Il a souligné que Olivier avait
passé près de quatre mois en déten-
tion préventive, n’a pas plus de pro-
blème de médicaments et de boisson
et est retourné aux études à Mon-
tréal.

Le juge Fournier a commandé un

rapport d'admissibilité du prévenu à
des travaux.

Me Dussault à rappelé que la »

2

Cour d'appel avait décidé dans une À
autre affaire que la défense d’intoxi- §
cation ne s'applique pas pour un cri- ”
me requérant une intention généra-
le.

Mais apres le verdict dans Olivier,
la Cour suprême a dit que cette dé- ÿ
fense s’applique mais que l'accusé en
avait le fardeau.

Le prévenu aurait dû surmonter
ce fardeau lors d’un nouveau procès
et il a admis sa culpabilité à une nou- §
velle accusation réduite.

 

 

Windsor
 

Kathy NOËL

ouhaits de Saint-Valentin ou
d'anniversaire, souhaits roman-
tiques ou comiques, sur desairs

de pop rock ou de newcountry; une
I

 

Une manufacture
de souhaits voit
le jour à Windsor
Des voeux personnalisés et chantés

des Studios Fantasia, où l'on enre-
gistre les souhaits, l’atmosphère est
fébrile; une véritable fourmilière…

«Nous sommesle premier studio
d'enregistrement à être accrédité
comme entreprise manufacturière
auprès du Bureau des statistiques
du Québec!» indique son directeur

 

 

 
 

  
 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

  

 

 

   

 

 
 

 

 

 

   
 

 

 

   

 

 

   

   

 

 

 

 

 

 

 

véritable manufacture de souhaits ©. >< CNIL i
18 ans. personnalisés à vu le jour à Wind- 8¢néral, René Noël. q
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Actualité

Add

d'autobus scolaire
Sherbrooke - Depuis quelques mois,
un groupe de chauffeurs d'autobus de
la région de la rive-sud de Montréal
tente de regrouper tous les chauf-
feurs d’autobus scolaire du Québec
au sein d’une même association pro-
vinciale. Dans ce sens, une séance
d'information aura lieu le mardi 21
février à 19h30 à la salle des Cheva-
liers de Colomb,située au 2615 de la
rue Hertel, à Sherbrooke. Aux fins de
recrutement, on peut contacter l’As-
sociation des chauffeurs d'autobus du
Québecau (514) 653-4734,

Mon oncle Léon
sollicite
Sherbrooke - L'organisme d'aide aux
démunis «Mon oncle Léon» est dans
une période de sollicitation pour as-
surerla poursuite de son oeuvre.

Un camion pour aider aux livrai-
sons importantes serait grandement
apprécié, a fait savoir M. Léon Pa-
quette, qui dirige l’oeuvre dontles lo-
caux se trouvent au 157 de la rue
Frontenac, à Sherbrooke.

L'organisme souligne qu’il est à la
recherche d’un nouveau local, de
1500 pieds carrés environ, situé de
préférence au centre-ville.

Evidemment, les dons en argent
sont aussi les bienvenus. Toute per-
sonne qui est prête à y aller d’une ai-
de quelconque n’a qu’à téléphoner au
562-2207.

3000 $ d'outils
Sherbrooke - Au lever du jour, hier,
on a constaté le vol de quelque 3100
$ d'outils, commis sur un chantier de
construction, rue O’Bready, dans le
nord de Sherbrooke.

Les voleurs ont défoncé un mur
pour s'approprier d’une scie mécani-
que, d’une scie à onglets, de deux
scies circulaires, d’une perceuse, d’un

sac à clous, d’un fusil à clous à air
comprimé, d’un four à micro ondes,
de deux rallonges électriques...

Une autre voiture
Sherbrooke - Comme s'il en fallait un
par nuit, la nuit de lundi à hier n’a
pas fait exception à la règle avec le
vol d’une autre voiture.

Cette fois, le vol du véhicule a été
commis dans une cour privée, rue
Portland, dans le quartier nord de la
ville.

Est disparue entre 23 h et 7 h 30,
une Volks Passat 1991, à quatre por-
tières estimée à environ 14 000 $.

L'IDEE suit
son chemin
Sherbrooke - L'organisme Initiation
au développement entrepreneurial de
l'Estrie (IDEE) affiche, après trois
années d'activités, des résultats très
intéressants. On rapporte que 98 per-
sonnestravaillent à leur compte, 165
se sont trouvé un emploi, 54 partici-
pants au programme de l’organisme
sont retournés aux études et 166
poursuivent leurs démarches vers la
création de leur emploi.

Les particularités de la clientèle,
accueillie au fil de sa courte histoire,
ont obligé IDEE à tisser tout un ré-
seau de contacts, de personnes res-
sources et de références pour accom-
plir sa mission d'aider les chômeurs a
progresser dans leurs démarches de
retour au travail.

Voleur récidiviste
Sherbrooke - Pierre Bégin, âgé de 35
ans, a été ramené devant le tribunal
pour répondre de s’être approprié
575 $ à l’occasion de deux cambriola-
ges et d’un vol commis en l’espace de
quatre jours dans l’ouest dela ville.

Défendu par Me Jean-Marc Bé-
nard, le prévenu reviendra devant le
tribunal pour son enquête sur cau-
tionnementà la suite de l’opposition
de la procureure Suzanne Ricard à sa
remise en liberté provisoire.

Bégin se trouvait sous le coup
d’une probation d’une peine de huit
mois imposée le 19 août dernier.

Selon une source policière, il est
soupçonné de s'être emparé de 130 $
dans un bureau et de 10 $ dans le sac
à main d’une résidente de la rue King
Ouest chez laquelle il cherchait soi-
disant destoilettes.

On lui reproche égalementle vol
de 400 $ et de chèques au comité des
victimes d'accident de travail sur la
rue Laurier.

Bégin doit répondre enfin du vol
de 30 $ dansle vestiaire des employés
au restaurant Chez Charlie.

Pour du désordre
Un homme de 42 ans a bénéficié d’un
sursis pour une effraction à l’apparte-
ment de son ancien ami de coeur
chez lequel il a causé du désordre et
pris deux bouteilles de bière ainsi que
pour le bris d’une vitre à un commer-
ce, le lendemain dujour de l’An.

Mais le juge Michel Beauchemin
de la Cour du Québec lui a de plus
interdit de communiquer avec la vic-
time et obligé à réparer les domma-
ges causés.

Selon le défenseur Claude Le-
blond, l’accusé intoxiqué avait com-
mis son premier délit peu de temps
après une rupture pourinfidélité avec
la victime à laquelle il était venu en
aide après avoir appris son état de sé-
ropositivité.

Le bris de la vitre fait suite à des
paroles insultantes à son égard par
des inconnus.

L’inculpé a depuis entrepris une
cure de désintoxication et ne revoit
plus le plaignant.

Il avait défait le lit, renversé une
casserole et répandu de la poudre
dans la chambre de bain de la victi-
me, d'après une source policière.

Réorganisation des services hospitaliers à Sherbrooke

Les anglophones sont très inquiets |
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région s'inquiète des consé-
quences de la réorganisation des

services hospitaliers à Sherbrooke et
notamment pourles soins personna-
lisés offerts au Centre hospitalier de
Sherbrooke, où 30 pour cent des pa-
tients sont unilingues anglophones.

L a population anglophone de la

C'est du moins le sens des quel-
ues interventions du public lors

hospitalier, en présence des repré-
sentants de la Régie régionale de la
santé et des services sociaux.

«Nous avons toujours été fiers
d'offrir un service humain et person-
nalisé, mais les gens sont préoccupés
parle fait qu'ils ne pourront avoir le
même service ailleurs», indique la
directrice générale de cet hôpital
plus que centenaire, Marie Trous-
dell.

Selon le scénario à l'étude à
compter d'avril prochain, les soins
aigus (interventions nécessitant une

le centre hospitalier résultant de la
fusion des ho itaux Saint-Vincent-
de-Paul, Hotel-Dieu et du Centre
hospitalier universitaire de Sher-
brooke (CHUS).

La gériatrie, les soins longue du-
rée et les services ambulatoires (qui
ne nécessitent pas d’hospitalisation)
seront offerts au Centre hospitalier
de Sherbrooke et à Youville, qui se-
ront regroupés.

Parallèlement, la Régie prévoit
fermer 300 lits à Sherbrooke, ce qui
entraînera dans les faits la fermetu-

De 30 à 40 millions $
La Régie doit être informée au

début de la semaine prochaine de
I'ampleur des compressions budgé-
taires pour I'an prochain - qui pour-
raient atteindre de 30 à 40 millions $
- et doit rencontrer mercredi soir les
conseils d'administration des établis-
sements de santé à ce sujet.

«Nous avons décidé de planifier
les changements, nous ferons de no-
tre mieux avec nos ressources», a
fait valoir aux citoyens présents le

avoir expliqué que la réorganisation
touche non seulement les adminis-
trations, mais aussi les services.

Le Dr James Ross, un consultant
ui fait partie du comité conjoint du

Centre ospitalier de Sherbrooke et
de Youville, a de son côté souligné
qu'en dépit de la réforme qui s’im-
ose, la population anglophone de
a région n'est plus assez nombreuse
pour avoir son propre hôpital.
«Nous devons tenir compte des

changements démographiques, en
plus des réductions de dépenses qui

 

 

’une assemblée d'information qui a
fait salle comble hier soir au centre

 

 

hospitalisation de quelques jours
seulement) seront concentrés dans

re complète d'un des cinq centres
hospitaliers actuels.

 

Sherbrooke, en compagnie de membres delu Régie régionale de la santé et des services sociaux.

 
Teléphoto Claude Croisetière

La directrice générale du Centre hospitalier de Sherbrooke, Marie Trousdell (au premier plan), a expliqué hiersoir l’impact de lo réorganisation des soins de santé à

directeur général de la Rég
nale. Jean-Pierre Duplantie. après

nous obligent à nous réorganiser»,
a-t-il dit, soulignant que la région
devra faire son deuil de la duplica-
tion des services.

Le doyen de la faculté de médeci-
ne de l'Université de Sherbrooke, le
Dr Michel Bureau, a pour sa part
indiqué que les soins de santé doi-
vent répondre aux nouveaux besoins
de lapopulation et offrir de plus en
plus de services à l'extérieur des hô-
pitaux.
«Le défi c’est la médecine à l'exté-

rieur des hôpitaux, dans les CLSC,
les soins à domicile, en clinique ex-
terne,etc.», a-t-il souligné.

Lors de la brève période de ques-
tion qui a suivi la séance d’informa-
tion, un anesthésiste retraité, le Dr
Alfred Dougan, a été très cinglant
dans ses propos.

«Lorsque le ministre de la Santé
dit qu’il va réduire les budgets tout
en maintenant le niveau de services,
c'est un sacré mensonge!», a-t-il lan-
cé. ajoutant que dans le dossier ac-
tuel «tout le monde voit d’abord à
son propre intérêt», ce qui lui a valu
des applaudissements.
Un citoyen anglophone s'est pour

sa part inquiété de devoir attendre
plusieurs mois pour obtenir un ren-
dez-vous pour un examen dans les
autres centres hospitaliers. En re-
vanche. une dame a dit avoir reçu
un excellent service au CHUS, où,
a-t-elle pris la peine de souligner, le
personnel estbilingue.

Pour Janet Rowe, une citoyenne
de Lennoxville, la réorganisation an-
nonce une lourde perte pour la
communauté anglophone.

«L'hôpital est comme une grosse
famille. le service y est plus person-
nel qu'ailleurs, c’est triste ce qui se
passe. Nous nous sentons boulever-
sés, le Centre hospitalier de Sher-
brooke est la seule chose qui nous
reste», a-t-elle mentionné en entre-
vue.

ie régio-
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près huit ans de déclin, le mariage sem-
le revenir à la mode chezles jeunes Es-

triens. Si bien que le diocèse de Sher-
brooke manque cruellement d'animateurs
bénévoles pour les sessions du Service projet
mariage (SPM).

«Depuis deux ans, on manque de person-
nes bénévoles, mais cette année c'est vrai-
mentcatastrophique. On n’est pas capable de
répondre aux besoins», indique la coordon-
natrice de la Corporation régionale du Servi-
ce de préparation au mariage. Pierrette Bois-
vert.

Par exemple, dans la seule paroisse Sain-
te-Bibiane de Richmond, on s'attend à bénir
de 8 à 12 unions cette année, contre trois ou
quatre habituellement. tandis qu'à celle de
Saint-Philippe de Windsor, on a une vingtai-
ne de réservation, contre six mariages l'an
dernier. À la paroisse Saint-Patrice de Ma-
gog, on a célébré 31 mariages en 1994 et on 

s'attend à en avoir davantage cette année.

Alors qu'en 1985, le diocèse comptait 150
personnes bénévoles, avec les prêtres, «au-
jourd'hui on en a à peu près 35, alors qu’il en
faudrait au moins 50, mêmesi le nombre de
mariages a diminué depuis». dit Mme Bois-
vert.

«À Sherbrooke. par exemple,il nous reste
quatre couples-animateurs pour une centaine
de couples fiancés actuellement, on ne peut
pas répondre à la demande, alors on les réfè-
re dans d'autres régions ou à des cours par
correspondance». ajoute-t-elle.

«Cela veut dire que sur une centaine de
couples, une cinquantaine ne pourront pas
suivre la fin de semaine de formation». dé-
plore Mme Boisvert.

Ailleurs en Estrie, la situation est à peu
près la même. Ainsi, par exemple, les sessions
sont complètes à Valcourt ct Magog.

«À Coaticook on n'a plus d’animateurs,
ce sont des anciens qui ont repris ça pourcet-
te année».dit-elle.

Les sessions SPM se donnent de septem-

Le mariage revient à [a mode en 1995
[I Tellement quele diocèse de Sherbrooke manque de bénévoles pour préparerles futurs épouxà la vie de couple

bre à juin, mais la demande est surtout con-
centrée en février et mars, puisque beaucoup
de couples veulent se marier au début de
l’été.

Bénévolat exigeant

«C'est certain que c’est un bénévolat exi-
geant et de plus en plus les gens sont réti-
cents à s'engager. Il faut aussi des capacités
de communication, en plus de devoir suivre
une formation de 30 heures à l'Archevéché»,
mentionne la coordonnatrice de la Corpora-
tion au sujet des qualités recherchées chez les
animateurs de sessions SPM.

Les personnes ou les couples qui veulent
agir comme animateurs bénévoles doivent
également croire aux liens sacrés du mariage
chrétien, il va sans dire.

Le mandat de l'animateur ou de l'anima-
trice est de conduire les activités, d'accompa-
gner les couples dans leur démarche de prise
de conscience, d'être à l'écoute de leurs be-
soins et de participer aux activités SPM au ni-
veau local, régionalct national,

Mme Boisvert insiste pour dire que les
sessions SPM «ne sont pas des cours de pré-
paration au mariage».

«C’est plutôt une fin de semaine de crois-
sance pourle couple»,dit-elle.

Renversementde la tendance
Mme Boisvert s'attend d’autre part que la

reprise économique incite de nombreux jeu-
nes couples à se marier. à fonder un foyer.

«Avec la récession économique. la de-
mande avait beaucoup diminué au point où
des équipes n'ont pas donné de sessions, par
exemple a Disraéli et Valcourt. Mais cette
année. on anticipe une recrudescence», si-
gnale-t-elle, d'où I'importance d'avoir davan-
tage d'animateurs bénévoles.

Depuis 1986, le nombre de mariagesreli-
gieux a été en chute constante dans le diocè-
se. passant de 1056 à 566 l'an dernier.

Le nombre de mariagescivils a peu dimi-
nué, passant de 320 en 1986 à 287 en 1994.

Pendant ce temps. le nombre de divorces
a légèrement augmenté, passant de 666 en
1986 à 820 en 1994,

 

«On est comme une espèce
de grand chum»— Un Grand Frère
 

Sherbrooke(psi)

n dit petit frère» parce que c'est le
« vocabulaire que l’on utilise dans I'as-

sociation mais pour moi Frédéric est
un frère à part entière. J'apprendrais demain
qu'il doit déménager sur la Côte Nord ou qu'il
ne désire plus me voir et ça crécrait tout un vi-
de dans mavie!»

M. Alain Hallé a rendu un vibrant plai-
doyer en faveur de I'As-

 

sibilisé à la cause des Grands Frères et Gran-
des Soeurs.»

De son jumelage avec Frédéric, il pourrait
en parler des heures. «C'est valorisant des
deux côtés. On donne de l'amour, de l’amitié.
On prête une oreille attentive sur ce qui se
passe dans sa famille, dans sa vie à l’école. On
cst comme une espèce de grand chum.»

Sans vouloir tomber dans le sexisme ou le
sectarisme. tous savent qu'il y a des choses
que l'on fait avec un père. d’autres avec une
soeur ou une mère et d'autres avec un grand

frère. «J'aime être comparé 

socation des Grands Frè-
res et des Grandes Socurs
de Sherbrooke et il sc
sent doublement concer-
né par les difficultés fi-
nancières que traverse
l'organisme.

D'abord parce qu'il est
Grand Frère depuis deux
ans d'un adolescent de 13
ans, Frédéric, et que de-
puis l'automne dernier, il
siège sur le conseil d'ad-
ministration dc ['associa-
tion.

Cc double engage-
ment, il l'explique simple-
ment parce que lui-même
est issu d'une famille
monoparentale. 11 était
âgé de cinq ans quand ses
parents se sont séparés ct §
e ans quand ils ont

divorcé. «J'étais déjà sen- Alain Hallé

    
a un point de référence
plutôt qu'à un modèle car
ce mot possède une conno-
tation de perfection.»

Frédéric n'est pas un
rand bavard mais 1l arrive

à sa mère de confier à M.
Hallé à quel point il
compte pour beaucoup
dans la vie du «p'tit frère».

Le duo tient souvent de
bons échanges verbaux sur
le sport. Cela permet de
confronter leurs idées, des
les renforcer ou de les
ébranler.

 
Divers événements sur-

venus depuis le jumelage
démontrent que Frédéric a
l'impression d'être membre
à part entière d'une grande
famille complète.

 

 

Uncoeurestudiantin!

   Téléphoto Cloude Croisetière
Délaissant livres et études pour quelques minutes, les étudiants qui habitent les résidences du
Collège de Sherbrooke ont poursuivila tradition de leurs prédécesseurs hier alors qu'ils ont formé
le coeur de la St-Valentin. Une manière commeune autre de soulignerlu fête de l’amouri  
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Michel MORIN Hatley
 

de la souveraineté, le Consistoi-
re Qucbec-Sherbrooke aura

réussi le tour de force d’ébranler for-
tement l’un des commissaires de la
Commission de l'Estrie sur l'avenir
du Québec, au point de rendre te
constitutionnaliste Pierre Patenaude
au bord des larmes.

Dans son mémoire, le Consistoi-
re Québec-Canada, qui se veut, au
sein des églises de la Réforme dite
protestante, un rassemblement de
délégués, laïcs et ordonnés des com-
munautés chrétiennes d’une région,
a livré un vibrant plaidoyer en faveur
de l’établissement d’une société plu-
ratiste.

«… respectueuse des différences
et de la contribution de toutes les
communautés culturelles, religieuses
et linguistiques, de dire le président
Kenneth C. Johns. La présence sur
le territoire québécois de villages
autochtones, ou anglophones, de
Kanawake ou de Hatley n’affaiblit
en rien la culture francophone du
Québec. Au contraire, il faut y voir
un signe de richesse, de santé et de
force de notre société.»

Vantant les mérites de la recon-
naissance de la diversité retrouvée à
l'intérieur du Canada et du rôle très
spécifique, particulier et historique
joué par le Québec, le Consistoire
Québec-Sherbrooke a soutenu que
«les Canadiens doivent arriver à re-
connaître que le Québec n’est pas et
ne pourra pas devenir une province
commeles autres. Il est fort regretta-
ble que cette reconnaissance ait fait
l'objet de tant de doutes depuis les

S ans prendre position en faveur

   Tel qu’il s'était engagé à le faire, le Comité pour le maintien desinstitutions
municipales a présenté un mémoire. Mais les commissaires ont jugé que cet-
te présentation interpellait directement le gouvernement du Québec et
n’avait que peu de liens avec l’actuel avant-projet de loi sur la souveraineté.
À droite, en premier, le constitutionnaliste Pierre Patenaude et en second, le
président du Consistoire Québec-Sherbrooke, Kenneth C. Johns.

années 80.»

A la fin de cette présentation, le
commissaire et constitutionnaliste
Pierre Patenaude paraissait pour le
moins ému, voire ébranlé du sens
profond se dégageant de ce mémoi-
re. Tellement, que c'est avec une
voix à peine audible, étranglée par
des trémolos, qu’il a remercié le
Consistoire Québec-Sherbrooke de
s'être adressé à la Commission de
l'Estrie.

«Ce que vous dites est d’une ex-
trème importance. Je souscris plei-
nement à votre thèse de bâtir au
Québec une société pluraliste. qui

 

sache respecter les différences et
toutes les communautés», de com-
menter Me Patenaude.

Fédéralisme

Dans la municipalité de Hatley,
la large majorité des mémoires
avaient une consonance fortement
fédéraliste. Pour les anglophones de
I'Estrie, l’appartenance au Canada
doit primeret le projet souverainiste
n’est que le fruit de politiciens qui
prennent leur rêve pour une réalité.

Native de Berlin, en Allemagne,
Mme Marlis M. Wehr, qui habite le
village de Hatley, à soutenu que
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l'érection de murs entre lesci-
vilisations produisait toujours
des résultats catastrophiques.
A titre d’historienne, Mme
Wehra cité les années du troi-
sième Reich de Hitler et l'iso-
lement de l'Allemagne de
l'Ouest.

Ex-candidat du Parti Egali-
té dans la circonscription de
Saint-François, Murray Po-
well a quant à lui recomman-
dé à Jacques Parizeau et Lu-
cien Bouchard que s’ils
cherchent le bien-être de la
population qu'ils représen-
tent, ils peuvent le trouver ac-
tuetlementà l'intérieur du Ca-
nada.

Racisme

Le premier intervenant à se
faire entendre, Roger Alaco-
que, aura quant à lui indispo-
sé tous les commissaires en
présentant un mémoire qui,
pour reprendre les termes du
maire d’Asbestos André Ba-

 

chand, «est teinté de racisme.»

Se disant pour la sauvegarde du
fait français, M. Alacoque a souli-
gné: «qu’un Canadien français, assi-
milé, et qui ne parle plus qu'anglais,
ce n’est plus un Canadien français.»

«On ne peut pas accepter et favo-
riser massivement une immigration
de substitution de la race. Les Turcs,
Tamouls, Arabes musulmanset inté-
gristes, Sikhs, Chinois, Noirs antillais
anglophones, tous ces gens-là ne
peuvent remplacer les Canadiens
français et les immigrants franco-
phones… Accueillir massivement au
Québec des ethnies très différentes
provoquerait des mélanges très ex-
plosifs», de livrer M. Alacoque.

Cette présentation n'a pas étépri-
sée des membres de la Commission,
incitant le député régional du Bloc
québécois à rétorquer «que si jamais
la souveraineté du Québec doit s’ar-
ticuler autour de ce que vous dites,
je serai totalement opposé à ce gen-
re de souveraineté.»

 

Le SEE consulte ses membres
sur la laïcisation des écoles
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n débat se tient présentement
U dans toutes les écoles duterri-

toire sur la laïcisation de l'édu-
cation au Québec.

Lancé à fa fin du mois de janvier,
il devrait permettra à chaque ensci-
gnant et à chaque membre du per-
sonnel des écoles de se prononcer
sur le sujet, de manière à dégager
une position qu'udoptera le Syndicat
de l'enseignement de l’Estric (SEE)
au début mars et qu'il défendra par
la suite au cours du conseil général
de la Centrale de l'enseignement du
Québec (CEQ). les 15. 16 et 17
mars.

En fait, déclare le président du
SEE. Gérard Messier, la démarche
découle d'une décision prise par le
dernier congrès de la CEO, en juin

1994. Elle s'inscrit également dans
un débat qui à cours depuis quelques
années au sein des syndicats d’ensei-
gnants québécois. Aussi, dit-il, cha-
cun a eu le temps de se faire une
opinion qu’il peut maintenant expri-
mer au cours de la présente consul-
tation.

La question que soulève la CEQ
à travers ses 53 syndicats est la laïci-
sation des écoles et de toutes les
structures du système public de
l’éducation. Dans un tel contexte.
l’enseignement religieux confession-
nel doit être remis aux parents et aux
paroisses, de manière à mieux res-
pecter la réalité québécoise actuelle
oùs'exprime le pluralismereligieux.

En lançant le débat, la CEQ a dit
souhaiter une démarche «ouverte.
responsable et démocratique».

Quatre propositions sont soumi-
ses aux syndiqués. Elles portent es-
sentiellement sur la laicisation des

 

ilendbis

structures scolaires, la laicisation des
écoles publiques, la définition d’une
école laïque et ouverte et la protec-
tion des emplois.

Jusqu'à maintenant, ce débat n’a
pas transpiré en dehors des murs des
écoles de la région, contrairement à
ce qu’on aurait pu croire d’un sujet
qui touche des épidermes sensibles.
Enfait, jusqu'à maintenant, une seu-
te personne, un enseignant de Beau-
port, Denis Watters. à porté le débat
sur la place publique en écrivant à
tous les quotidiens du Québec. Fdé-
nonce la rapidité avec laquelle la
centrale mène le dossier. Il doute
que l'on puisse traiter une question
aussi complexe en l’espace de quel-
ques semaines seulement.

Le SEE connaîtra la position
qu’adoptera la majorité des mem-
bres «au dépouillement des résul-
tats, au retour de la semaine de rela-
che».

 

  
* Glaces teintées

* Compte-tours 

 

CARACTERISTIQUES:

* Coussins (2) gonflables à l'avant
* Essuie-glaces avec balayage intermittent

* Console avec vide poche et porte-gobelets
* Sièges baquets en tissu de luxe
° Rétroviseurs (2) à télécommandeélectrique

 
ESCORTLX3 portes 19

12 995
* Jantes en aluminium 14"

* Aileron arrière
Direction assistée

* Chauffe-moteur
* Radio AM/FM avec montre numérique
* Lecteur de Disques Compact
et beaucoup plus...

TAXES
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Sherbrooke vise l'efficacité et l’économie
[I Les élus municipaux adoptent un plan de planification stratégique à l'aube de l'an 2000
 

Pierre-Yvon BEGIN Sherbrooke
 

Sherbrooke vient de compléter
un exercice de planification

stratégique, de façon à rallier l’en-
semble des intervenants à une vision
commune. Après plusieurs mois du
discussions et de réflexion et plu-
sieurs milliers de dollars, 121 000 $.
les élus municipaux ont convenu de
faire de Sherbrooke une capitale ré-
gionale modèle.

Le travail est colossal. Les élus
reconnaissent dans leur document
que Sherbrooke a d'abord été affec-
tée parle ralentissement de son acti-
vité économique. La concentration
de la richesse s'ajoute et fait en sorte
que la pauvreté est de plus en plus
criante dans la communauté.

La tendance pourrait se mainte-
nir puisque, constatent les élus, les
nouveaux emplois sont moins bien
rémunérés en se concentrant dansle
secteur des entreprises de services.

\
A l’aube de l'an 2000, la Ville de

Population stable
et vieillissante

La population est stable (79 432)
mais vietllissante depuis une dizaine
d'années. Pendant ta même période,
le nombre de familles, traditionnel-
les ou reconstituées, a sensiblement
diminué. Le nombre de personnes
vivant seules et les familles monopa-
rentales a augmenté de façon signifi-
cative.

Réalité nouvelle, reconnaissent
les élus, les communautés etchni-
ques font aussi partie de la réalité.
En parallèle, la population desvilles
de la banlieue a presque triplé et la
majorité des jeunes familles se sont
installées en périphérie.

Le nouveau conseil s’est donc
donné pour mission d'offrir et de gé-
rer avec efficacité et économie, les
services municipaux de base requis
pour le bon fonctionnement de la
collectivité. Ils assoient cette mission
sur cinq valeurs: prééminence du ci-
toyen, équité. transparence, compé-
tence et imputabilité du personnel.

«En deux ans, de révéler le maire
Perrault au moment d'adopter le do-
cument au conseil lundi, il y a eu
plus de 20 recontres avec le milieu.
Deux trois cents personnes ontcol-
laboré au projet qui a été validé par
3800 personnes à l’intérieur d'un
sondage.» Rappelons que c’est la fir-
me Raymond Chabot Martin et Paré
qui a reçu le mandat de préparer le
canevas du document.

Au nombre des projets et activi-
tés jugés prioritaires, pas de grandes
trouvailles, sinon des idées déjà
avancées, notamment en campagne
électorale. Rappelons que la ré-
flexion dure déjà depuis deux ans.

Les membres du conseil enten-

    

dent d'abord déterminer le coût des
produits et services. Il désirent aussi
Identifier ceux qui peuvent être ré-
gionalisés et offerts aux municipali-

tés voisines. On y
retrouve la police,
la protection con-
tre les incendies, la
cour municipale,
l'organisation des
mesures d'urgence
etle 911.

Certains parte-
a DE: naires majeurs du

Jean Perrault milieu et des orga-
nismes puramunicipaux pourraient
même être davantage mis à contribu-
tion pour assumer des mandats par-
ticuliers. La Société de développe-
ment économique de la région
sherbrookoise (SDERS) se verrait
confier ainsi la gestion de certains
équipements ct des programmes
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culturels et sportifs.

Danscette veine, la Municipalité
régionale de comté (MRC) hérite du
développement économique tandis
que les institutions d'enseignement
sont mises à profit pourla formation
et le perfectionnement du personnel.

Le conseil entend aussi déléguer
certains mandats à l’entreprise pri-
vée, comme la construction du cen-
tre de tri ou la gestion du Parc du
Mont Bellevue.

Compte de taxes comparable

Au nombre de ses grandes orien-
tations, la Ville de Sherbrooke veut
tendre vers l’équité fiscale et rendre
le compte de taxes de ses contribua-
bles comparable à celui des munici-
palités de la région, en tenant
compte du niveau de services offerts.

Pour atteindre cette équité, le
conseil désire négocier les nouvelles

para
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ententes intermunicipales en tenant
compte des coûts réels. Il se donne
aussi une période de cing ans pour
renégocier les ententes intermunici-
pales existanteset atteindre les coûts
véritables. Cette intention semble in-
diquer que certaines ententes sont
vendues à rabais.

Outre l'introduction d'une carte
d'accès pourles activités deloisirs, le
conseil désire mettre en place un
système du comptablité par activités.

Les nouveaux comités créés ré-

 

cemment auront pour mission de
concrétiser ce plan en fixant des
échéanciers.

Au niveau de la promotion de
l'économie,le conseil compte agir en
créant un fonds d'investissement lo-
cal avec des partenaires privés. Ce
fonds serait différent de la future so-
ciété Innovatech. La Ville veut aussi
alléger le fardeau fiscal des entrepri-
ses et contribuer à la création d’un
organisme régional dédié à la pro-
motion à l'étranger. Est-à dire que la

 

SDERSremplit mal sa mission?
«Non, réplique Jean Perrault

non sans une certaine hésitation.
Beaucoup d'intervenants veulent fai-
re des actionsà l'étranger et nous vi-
sons un territoire plus grand que ce-
lui couvert par la SDERS.»
La Ville pense aussi favoriser les

soumissionnaires sherbrookois en
proposant la rédaction d’une politi-
que d'achat où les entrepreneurs lo-
caux bénéficieraient d'un écart favo-
rable de $ ©.
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ASEloi sur[a souverainetédu Québec

couter. S'exprimer. Questionner. Dire ce que nous sommes et
ce que nous voulons devenir. Comprendre. En parler, librement.

Avec sa famille, ses amis, ses voisins. Et vraiment décider de l'avenir

du Québec.
Peu importe où vous habitez, la Commission del'Estrie surl'avenir

du Québecsera bientôt de passage près de chez vous:
 

Lennoxville*
Lennoxville*
Sherbrooke*
Sherbrooke*
Sherbrooke*
Sherbrooke*
Sherbrooke*
Sherbrooke*
Fleurimont*
Fleurimont*
Canton d'Orford*
Canton d'Orfordt
Windsor!
Acton Vale*
Acton Vale!
Cowansville*
Cowansville*

Mercredi, 15 février
Mercredi, 15 février
Jeudi, 16 février
Vendredi, 17 février
Samedi, 18 février
Samedi, 18 février
Dimanche, 19 février
Dimanche, 19 février
Lundi, 20 février
Lundi, 20 février
Mardi, 21 février
Mardi, 21 février
Mercredi, 22 février
Jeudi, 23 février
Jeudi, 23 février
Vendredi, 24 février
Vendredi, 24 février

14hà 18h
19h30à22h
10hà17h
10hà17h
10hà13h
14h30à17h
10hà13h
14h30à17h
14hà18h
19h30à22h
14ha18h
19h30a22h
19h30à22h
14hat8h
19h30à22h
14häà18h
19h30a22hte

Participez en grand nombre, nous voulons tous vous entendre.
Pourrejoindre sansfrais votre commission: 1 800 381-2425.

Pour que
nS

 

Université Bishop (salle Centenial)
Université Bishop (salle Centenial)
Club de golf de Sherbrooke
Club de
Hotel Delta
Hotel Delta
Hôtel Delta
Hôtel Delta
Centre Julien-Ducharme
Centre Julien-Ducharme
Auberge Chéribourg
Auberge Chéribourg
Centre régional Le Bel Age
Salle du Club de golf
Salle du Club de golf
Auberge des Carrefours
Auberge des Carrefours

olf de Sherbrooke

*Audiences ‘Forums

le monde

ait son motà dire
  Québe
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Éditorial
La Tribune

  

Sherbrooke,
ville-centre

ertains maires de banlieues ont plutôt mal réagi au discours que
( le maire Jean Perrault a livré lundi soir devant la Chambre de

Commerce de Sherbrooke, surtout en ce qui
touche le financementde l'aéroport. Pas étonnant
que ce dossierait particulièrementattiré leur at-
tention puisque M. Perrault s’en est servi pouril-
lustrerles nouveaux efforts qu’il attend d’eux.

   
Citons le maire Perrault: «s’il est vrai que l’aéro-

À port doit jouer un rôle important dansle dévelop-
pementde notre région,il va de soi que la grande
région prenne ses responsabilités et participe fi-

nancièrement, non seulement à ses opérations, mais aussi à son déve-
loppement.»

Voilà qui a au moins le mérite d'être clair. Mais ça se défend aussi
fort bien.

Oui, carl’aéroport de Sherbrooke ne sert pas uniquement à la capi-
tale régionale mais égalementà toutes les communautés environnan-
tes. D'accord, les bénéfices quecelles-ci en tirent directement ne
sont peut-être pas toujours des plus évidents. Reste que personne ne
peutnierl’utilité d’une infrastructure aéroportuaire pour une région
commela nôtre.

Compte tenu dela libéralisation du commerce, de la mondialisation
de l'économie mais aussi de la présence surnotre territoire de nom-
breux exportateurs et de deux universités, il est impensable de priver
notre région de communications aéronautiques convenables. Ce se-
rait la condamnerà un isolement dommageable et coûteux.

C’est pourtant ce qui se dessine maintenant que le fédéral délaisse
l'aéroport. Et vaudrait mieux ne pas trop comptersurle gouverne- |
ment provincial qui est lui aussi surendetté. La solution devra donc
provenir d’abord de notre région.

Quidoit payeret selon quelle formule? Sherbrooke, bien sûr, et à la
mesure de ses moyens quisontles plus importants dansla région.
Mais le maire Perrault a parfaitement raison d’appelerles autres mu-
nicipalités au partenariat.

Le même raisonnement s’applique d’ailleurs à d’autres équipements
ou structures financés principalement par Sherbrooke et dont, pour-
tant, toute la région profite. C’est le problèmeclassique desvilles-
centres.

Mais le nouveau partage des responsabilités dont nous avons besoin
ne viendra pas tout bonnement des pressions exercées par Sherbroo-
ke. Pourle moment, le maire Perrault semble surtout préoccupé de
défendre les intérêts spécifiques de sa municipalité, bref, de ne pas
payer pourles autres. Normal, bien entendu, mais c’est un peu étroit
commevision.

Si l’administration municipale de Sherbrookese limite à réclamer da-
vantage d'argent de ses voisines, sans proposerde projet d'ensemble,
elle risque de provoquerdes réactions nuisibles et contreproductives
chezcelles-ci. Plutôt que de créer une synergie régionale, on abouti-
rait au contraire à engendrerdes réflexes de repli.

Le pire pournotre région serait que ses municipalités pratiquent la
politique du «chacun poursoi». La capitale régionale doit donner
l'exemple, par son ton et son attitude. C’est pourquoi dans le dossier
de l’aéroport comme dansles autres,il ne suffit pas de réclamer da-

vantage des partenaires. Il faut avant tout leur proposerplus et
mieux pourl’ensemble. Question de leadership, en fait. 
 

STEVES

   
     

Etes-vous surpris
par le résultat
du scrutin

complémentaire
de lundi dans

Brome-Missisquoi?

 

Paul Labrecque, de Magog: «Je le suis un
peu. Je m'attendais d'autant plus à
unevictoire du Bloc québécois que ce
parti a été élu dans tous les comtés
voisins en 1993. Je pensais que ça au-
rait une influence.»

   

  

 

Scott Buzzell, de Magog: «Je le suis. J'ai
suivi un peu la campagneetje pen-

sais que le Bloc québécois serait plus
   fort. De toute façon, quece soit un Ks ii

parti ou un autre qui gagne, rien ne Wilfrid Brodeur, d'Omerville: «Pas du
change.» tout. Les partisans du fédéralisme ont

compris qu’il n’était pus bon de divi-
ser leurs votes et ont presquetous ap-
puyé M. Denis Paradis.»

au gEZa Ny

   

 

      
Claude Brien, d Austin: «Moi, je suis très
surpris. J'étais sûr que c'était dansla
poche pour le Bloc québécois. C’est
probablementle faible taux de parti-

  
Je ne suis
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Jean-Paul Landry, de Magog: «    

   
“ SOUVERAINETÉ
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Quel espoir
pour Haiti?

olonisé et pillé par des politi-
ciens indigènes avec la compli-
cité de la bourgeoisie, Haiti est

un pays difficile à se tenir debout.
Et le recel du bu- ve ”
tin blanchi par gg"
certaines institu- |g
tions financières
de l'extérieur faci-
lite une sorte j
d'évasion fiscale
qui entrave toutes
tentatives de déve-
loppement. i

Présentement, J.-Bertrand Aristide

une nouvelle forme de gestion poin-
te à I'horizon; va-t-on enfin appri-
voiser le mauvais sort qui nous
poursuit? On a prés de 200 ans de
gestation; il fallait traverser de mul-
tiples événements stériles pour dé-
couvrir qu'enfin on a un pays a
construire. Donc, il importe que
l’égotisme des énergumènestrouble-
fête se noye dans la fontaine de la
sagesse.

L'ordre mondial change sur le
plan économique. La croisade des
pays industrialisés pour un regrou-
pementsélectif en marché commun
isolera tous les petits peuples com-
me le nôtre en les rendant encore
plus fragiles et dépendants économi-
quement. Si on s'efforce d'isoler les
bêtises de nos politiciens tradition-
nels dans la manifestation de leur
logorrhée; si on accepte que l’hum-
ble prolétaire a droit à l'éducation et
à l'épanouissement en tant qu'entité
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Unealliée
M. Louis Lagassé,
président
Groupe d'action
pour l’avancement
technologique de l’Estrie

€ notre prise de conscience
collective, lors du sommet so-
cio-économique de 1985,la ré-

ion retenait la recherche et déve-
oppement comme l’un de ses axes
prioritaires. C’est dans cet esprit
que le groupe de concertation Es-
trietech avait vu le jour en 1987, se
donnant principalement comme
mission de «susciter l’entrepre-
neurship technologique, d'assurer
une saine capitalisation des entre-
prises oeuvrant dans le secteur du
développement technologique et de
créer un environnement favorable à
la mise en place d'infrastructures de
base permettant la recherche appli-
quée, le transfert technologique et
le processus d’incubation des entre-
prises technologiques en démarra-
ge».

Le Groupe d'action pour l'avan-
cement technologique de l'Estrie a
repris le flambeau et poussé à son
terme le désir exprimé parla région.
Innovatech Sud Québec sera un ou-
til de calibre pour la concrétisation
de projets novateurs avec une très
forte incidence, en démystifiant le
risque en technologie, et en stimu-

  
nationale, on sortira enfin du tunnel
de la honte. «Ne demandez pas
pour qui sonnele glas, il sonne pour
nous tous».

Marc Pierre-Gilles
Haitien

Sherbrooke

L'héritage
de la
génération X

urant les années 60, au Qué-
D bec comme au Canada, l'Etat

se voulait de providence. C’est
ainsi que le secteur privé fut inondé
de capitaux venant directement des
différents paliers gouvernementaux
et de leurs sociétés. Pendant ce
temps, le secteur public se voyait
grossi de nouvelles subventions et
de nouvelles sociétés pour soutenir
le développement économique du
Québec. Mais au lieu de soutenir le
développement économique, les
fonds venant des gouvernements le
créèrent. C'est ainsi qu’une généra-
tion de travailleurs, d’administra-
teurs et d'hommes d’affaires se sont
vus transportés dans un tourbillon
économique artificiel, jusqu'aux
marchands de REER.

Aujourd'hui en 95, une fois que
la majorité de cette génération pro-
fite d'une situation économique as-
sez stable et d’une retraite toute en
pension. elle nous dit que pour le

bien-être de tous, nous ne devrions
pas avoir droit aux différents servi-
ces sociaux desquels certains dépen-
dent déjà. C’est ainsi qu'on veut me
faire croire qu’en cours de chemin,
je dois refuser, pourle bien collectif,
mon droit à une éducation gratuite,
à un système de santé intégralement
gratuit et autres services sociaux.

Eh bien, je ne crois pas que de
renoncer aux services sociaux et aux
principes qui les sous-tendent soit
énéfique pour quiconque, et sur-

tout pas pour notre génération
d'étudiants endettés. Par contre, il y
a d'autres choses auxquellesje crois.

Premièrement,je crois que c’est
nous, la génération X, qui écope-
rons et qui écopuns déjà pour le
bonheur économique des années
passées. Et cela malgré nous, car le
contrat social, nous ne l'avons ja-
mais signé. Il nous a été imposé
comme la dette publique et comme
les baby boomers qui refusent le
tempspartagé.

Deuxièmement, nous savons
waujourd’hui, à l’ère du post-mo-
ernisme, plusieurs accepteraient

que nousrefusions intégralementles
idées et ce qui fut fait depuis la Ré-
volution française. Mais bien au
contraire, nous pensons que nous,la
génération X, qui sommesà la croi-
sée des chemins, pouvons construire
avec ce qui fut fait par le passé pour
arriver à relever les défis qui se po-
seront au Québec du XXIe siècle.
La preuve en sera la lutte farouche
que nous mènerons pour sauvegar-
er les outils sociaux qui nous per-

mettrons, le temps venu, de léguer
mieux que ce que nous avons reçu.

Jérôme Leclerc
Sherbrooke

 

pour Innovatech

  
Louis Lagassé

de Sherbrooke.je salue votre ténaci-
té dans la poursuite des perspectives
de développement dans des secteurs
de pointe, pour notre capitale régio-
nale.

Soyez assuré que vous aurez une
alliée dans la mise en place de la So-
ciété Innovatech Sud Quebec. et que
ma présence pourla suite des événe-
ments vous est acquise. Je serai par-
ticulièrement sensible aux implica-
tions que pourrait avoir une
intégration complète des MRC de la
Montérégie.

 

 
Morie Malavoy

et qui ont réussi à préparer un dos-
sier porteur de succès: Messieurs
Alain Caillé, Guy Fouquet, Jean
Shoiry et, non la moindre, Madame
Manon Laporte, ainsi que le sup-
port de nombreux organismeset en-
treprises.

Espérant que nous aurons l’op-
portunité de nous rencontrer dans
un avenir prochain, je vous prie
d'agréer, Monsieur, l’expression de
mes meilleurs sentiments.

Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost,  Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Editorialiste en chef adjoint

POINT DE VUE -

«Québec,
tune
mérites
pas un
pays»
J e vois un peuple de 6 millions

 

d'habitants et de 900,000 as-
sistés sociaux.

Je vois un peuple dontles diri-
geants politiques et syndicaux ont
éveloppé une économie de chô-

meurs.
Je vois un peuple dontles uni-

versités accordent des diplômes à
n’importe qui, pourvu qu’elles
soient payées.

Je vois un peuple dontles baby
boomers, principaux acteurs de la
révolution estudiantine des an-
nées 70, devenus de brillants yu
jes ne songent qu’à tout codi-
ier, légiférer, aseptiser, sous le
couvert de la sécurité, de la pro-
ductivité, de l’efficacité et cela au
détriment des libertés fondamen-
tales et de la démocratie. .

Je vois un peuple à genoux de-
vant des communicateurs sensa-
tionnalistes et médiocres tels
Jean-Luc Mongrain, André Ar-
thur, etc, des thérapeutes ésoté-
riques et quétaines tels Jojo Sa-
vard, bref, je vois un peuple à
genoux devant une télé dont le
contenu des émissions est d’une
bassesse à faire rire, ou vomir
mais, et surtout, à faire peur.

 

«Je vois un peuple
imbu de lui-même,
qui n'a de cesse
de se regarder
le nombril.»
 

Je vois un peuple qui s’entête à
vivre au-dessus de ses moyens, à
ne pas rembourser sa dette et des
dirigeants politiques qui, par soif
de pouvoir abondent dans le mé-
me sens n’exécutant pas les me-
sures restrictives qu'ils avaient
annoncées.

Je vois un peuple imbu de lui-
même, qui n’a de cesse de se re-
garder le nombril: «Que pensez-
vous du Québec?», demande-t-on
à tout venant.

Je ne suis ni libéral, ni péquis-
te, mais je me souviens. Je me
souviens de la dernière campagne
électorale où Daniel Johnson et
son épouse Suzanne Marcil ont
reçu des oeufs tirés sans doute
par de quelconques souverainis-
tes. Ce fut la goutte.

Québecirresponsable et imma-
ture, tu ne mérites pas un pays.
Et si tel devait être le cas, tu ne
serais encore et toujours qu’un
marché basé sur le profit des ri-
ches et des petits bourg=ois syn-
diqués. Tu serais du pareil au mé-
me, plus les frais du référendum
ajoutés a ta dette.

Et pour terminer, un peu mais
aussi pour discourir autrement,
histoire de narguer un peu ceux
que j'appelle les petits ictateurs
souverainistes, j'opterais, moi,
pauvre de petit moi, dont l’ex-
pression française n’est pas si
mauvaise après tout, pour un

| «Quebec State»: une autre étoile
sur le drapeau américain.

Encore faudrait-il qu’ils veuil-
lent de nous. Mais pourquoi?
Qu'ont-ils de plus que nous? Ils
ont de graves problèmes. Soit.
Mais ils ont aussi le prestige et la
gloire, et aussi l’humilité de de-
mander: «God bless America».
Un Québec athée est plutôt or-
gueil et vanité.

Oui, mais la culture française?
Dans un Québec où le cadre rigi-
de de la loi rend les institutions
caduques et les gens dénudés
d’esprit si ce n’est d’esprit tordu,
on repassera pourla culture fran-
çaise, Il y a autre chose à régler,
entre nous, d’abord. Au pas, ca-
marades.

Dong,si je me rends voter lors
du référendum, ce sera, on l’aura
deviné: «No thank you». Et merci
de m'avoir lu.

Guy Robert
Sherbrooke

P.S.: Ironie. J'ai finalisé ce tex-
te au lendemain d’une défaite du
Canadien aux mains de Raymond
Bourque (Québécois illustre à
l’étranger) et des Bruins, dansle

 

 

  
 

 

cipation qui a joué contrelui. Il va pas surpris. Je me doutais cependant tantl'audace des investisseurs. Je mc permets de souligner les Marie MALAVOY vieux Garden mais aussi la très
falloir mettre les bouchées doubles que ça serait serré et ça l’a été. Le ré- Représentante à l'Assemblée na- nomsdes personnesqui ont eu, avec Deputée deSherbrooke jolie et américaine ville de Bos-
pour gagner au référendum.» sultat est commeje le voulais.» tionale du Québec, comme députée vous, le mérite de passer aux actes Semblee nationale ‘
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La Semaine des arts donnelieu à des expériences multiples dansles écoles
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_ |Les mots évoquent des images différentes...
 

Gilles FISETTE Ascot
 

me imagesà tout le monde.
C’est ce que viennent de consta-

ter Magali Dufresne et Emilie Bou-
tin, deux jeunes élèves de la classe
de 5e année de Florent Rousseau, à
l'école Jean-XXIIL, dans la munici-
palité d’Ascot.

Dans le cadre de la piésente Se-
maine des arts, les douze classes de
cette €cole étaient invitées par les
deux responsables de l’événement,
les professeurs Florent Rousseau et
Irène Madore, à choisir une chanson
francophone et à la transposer en
dessins, lesquels, mis bout à bout,
formeront une grande banderole.
Chaque dessin devait comporter au
moins un élémenten relief.

Les élèves de M. Rousseau ont
écouté plusieurs chansons avant
d'arrêter leur choix sur «J'entends
frapper» de Roch Voisine. Puis, ils
se sont mis à la tâche, seuls ou en
équipe. Hier, ils avaient terminé leur
travail.

«La chanson, en gros, ça raconte
l'histoire d’un gars qui est délaissé

L es mots n'évoquent pas les mê-

  

de la banderole.
Pour la plu-

part des enfants
de cette classe, il
est évident que
le jeune homme
entend frapper
quelqu'un à la
porte. Et c’est ce
qu'ils ont dessi-
né. Pour Emilie
et Magali, il en
va autrement.
Pour elle, il
s'agit plutôt du
bruit d'un mar-
teau qu’un juge
brandit pour
rappeler la cour
à l'ordre ou pour
marteler sa sen-
tence. Aussi, el-
les ont dessiné
un piano. une
guitare et un
marteau avant
de confectionner
la bande sur la-
quelle on peutli-
re: «J'entends
frapper».
David Le-

ses fleurs tandis qu'un chat, love
dans un fauteuil, ronronne. «Le gars
est seul. Ses amis sont partis. Alors.
il S’occupe lorsqu'il entend frapper à
la porte». raconte-t-it.

David avoue qu'ii n'aimait pas
dessiner, avant, «Parce que je n'etais
pas tres bon... La, je nm'uaméliore»,
estime-t-il.

Son copain, David Boulanger
avoue aussi ne pas être bien bon en
dessin mais meilleur qu'avant. Lui, il
à dessiné un gras qui frappe à une
porte tandis que trois «toc, toc, toc»
ont été collés en relief sur son des-
sin.

Jean-François Allard s'est joint à
trois de ses amis, soit Dominique
Duval, Yannick Boucher et Mare
Paquin. pour photocopier des instru-
ments de musique et les coller sur
une feuille. «C'est Dominique qui «
fait une grosse partie du travail.»

Les 27 élèves de lu classe ont
également eu la chance de partici-
per, lundi, à un atelier animé par un
groupe de musiciens de Montréal et
où il était question de l’histoire de la
musique. Du classique au rock en
passant par le blues.

«Un des traits de ces enfants,

   
Problemes avec
vospieds?es
e Pieds plats/creux
e Pieds déviés vers

l'intérieur ou l’extérieur
® Hallux valgus (oignons)
® Epine de Lenoir

e Ongles incarnés ou épais
(mycotiques)

e Douleurs chroniques (au dos,
aux genoux souventreliées à
des problèmes de pied)

e Verrues, pied d'athlète, cors, corne, etc.

e Démarche anormale de votre enfant

À Sherbrooke, Clinique podiatrique de l'Estrie et à Drummondville,
votre podiatre Patrice Roy, D.P.M., peut vous aider à résoudre ces

Patrice Roy Jr, D.P.M.
Directeur en médecine

podiatrique

problèmes.

PATRICE ROY D.P.M. (Permis no 90-001)
— 91, RUE PEEL, BUREAU 300
— SHERBROOKE

Rendez-vous: 820-1157

1230, BOUL. MERCURE
CLINQUE PODIAIRIQUE DRUMMONDVILLE

 

OUVERT
LE SAMEDI

 

   
  

 

 

  
  

  

   

 

8 fi n'entendfrapperlien, Téléphoto, por Clause Poin blanc, lui, a des- c'est qu'ils savent apprécier ce qu'on |? * F5" " " * Rendez-vous: 477-1833 5
Émilie Boutin et Magali Dufresne Émilie Boutin et Magali Dufresne exploitent leur créativité sine ungar en leur pe C'est trés motivant», ‘Patrice Roy. D PM est membre de la Corporation professionnelle des podiatres du Quebec ë

y ui, ensemble, ont signé six parties en dessin. train arroser conclut M. Rousseau.
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" rendu à aujourd'hui. C’est dire Lo
que le 14 février est terminé et 4! iTo

- qu'on en est débarrassépour une au- An -
tre année.

> C'est dire aussi que tout finit par
] finir, pourvu qu'on en ait un peu la
J patience.

Depuis queje suis haut comme
ça, voyez-vous, je déteste la Saint-Va-
lentin. Je suis vraiment allergique à
cette fête. J'ai des attaques d’urticaire
à seulementlire ou à entendre tout ce

à ui entoure et enveloppe cette mani-
Festation d’un sentiment qui, à mes

à yeux, n'a rien à voir avec l'amour
+ mais quifait plutôt dans la minaude-
. rie poudrée.
a Pour moi, la Saint-Valentin a un
t petit quelque chose de désagréable-
| mentcollant, de dégoulinant, de sour-

noisement gluant même. Quelque
- chose davantage proche de la gui-
= mauve quedespetits coeurs en choco-
a lat.

A4 C’est ça, finalement, la Saint-Va-
; lentin n'est qu'une immense guimauve
i dans laquelle s'empêtrentles faux sen-
a timents, les émotions conditionnées et
a" les gestes calculés qui ne visent, som-
t metoute, qu'à se donner bonne cons-
t cience danssa relation avecl'autre.
p La guimauven'est certainement

pas unefriandise qui se prête bien aux
ébats amoureux. Dès que sa tempéra-
ture s'élève, elle change de consistan-
ce. Elle ramollit. Elle devient collante.
Déjà qu'au départ, elle n'a pas vrai-
ment de tonus, ni de goût. C'est pour
dire le gâchis. C'est pourfaire mieux
comprendre combien j'apprécie peu
cettefête.

Je n'ai jamais compris nonplus
qu'on choisisse un homme d ‘Église et
un saint martyr de surcroît pourpa-
tronner unefête d'amoureux, déjà que
le petitcon ailé avecson arcet ses fl-
ches n'avait pas de quoiinciter à la
procréation. A-t-on fait exprès ou
quoi?

L'amourne doit surtout pas sentir
l'encens, ni la myrrhe. Son odeur doit
être un peuplus bestiale, je dirais, et
les sentiments qu il provoque, davan-
tage violents. L'amour doit tourmen-
ter, comme unfeu d'enfer. Il doit ra-
vager. Il ne doit pas avachir sur un
nuage. Il ne doit pas s'endormir au
pleurement desviolons. Idoit se ré-
veiller au grondement des tams-tams.
L'amour est un long blues, pas une
toune nouvel-âge.

L'amour ne saura jamais se con-
tenter d'un épisodique bouquet de
fleurs et d'un périodique souper aux
chandelles. ileommandera toujours
davantage de constance, à défaut de
consistance.

En amour, il faudra toujourspri-
vilégier l'imprévisible, favoriser l'inat-
tendu. Il faut savoir étonner. Célébrer
la St-Valentin, c'est tout le contraire
de l'amour. C'est faire l'éloge dupré-
visible, du statutaire, du conformisme,
du commercial, là oùtout ne doit être
qu'ordre, calmeet sécurité,

En amour...
Que dites-vous? Queje n'arrête

pasderâler depuisle début parceque,
danslefinfond. je ne suis qu'un ja-
loux? Moi:

Frustré, vousrajoutez?
Pas du tout.
Enfait, un peu.
Pour être franc avec vous, peut-

être même beaucoup. Et, il y a de

 
Photos pour fin d'illustration seulement. Offres valables jusqu'au 28 février 1995. Le nombre devoitures estlimité. Voyez votre concessionnaire Toyota pour tous les détails. * Modèle EL55DK-AA. Taxes.
transport et préparation en sus. ** Programme de location à long terme Solution Toyota basé sur les modèles Corolla 1995 AE04BM-XA et Camry 1995 SK11EM-AA. Bail de 48 mois avec option d'achat.
Pour la Corolla : comptant de 1 200 $ (taxes en sus). Coût total du bail 12 372 S. Premier versement de 226.00 S + 15,82 $ (TPS) + 15,72 $ (TVQ). soit 257,54 S et dépôt de sécurité. Pour la Camry
comptant de 2 325 $ (taxes en sus). Coût total du bail 17 866 $. Premier versement de 326,00 $ + 22.82 S (TPS) + 22.67 $ (TVQ). soit 371.49 $ et dépôt de sécurité. Baux de 24 et 36 mois aussi offerts
sur approbation de Toyota Crédit Canada Inc. Montantsfixés en fonction d'un maximum de 96 000 km. 7 € par kilomètre supplémentaire pour la Corolla: 10 € pour la Camry. Le concessionnaire peut offrir
un bail à prix moindre. Frais de transport et de préparation (600 S maximum). d'immatriculation. d'assurance et taxes en sus. t Source : Roulez sans vousfaire rouler. le magazine de l'association pour la

protection des automobilistes, édition hiver 1995.

Votre concessionnaire  
   PATERAS

 

 
  VOTRE CONCESSIONNAIRE

quoi, BOUCHERVILLE CHATEAUGUAY GRANBY LAVAL MONT-LAURIER MONTREAL REPENTIGNY ST-JEAN STE-THÉRÈSE TERREBONNE VERDUN
Cette année encore et pour la en- Toyota Duval Châteauguay Toyota Este Toyota Chomnedey Toyota claude Auto Lexus Tovata Gabon! Repentigns Toyota Jere Tevota Blainville Toyota Automobiles Woodland Toyota

; / 655-2350 692-1200 378-8404 687-2634 623-3514 TAB-7777 581-3540 359-9000 435-3685 LG Léverlé 761-3444 *FÉVOTAnième année - je ne les compte plus 471-4117
rome BAOSSARD COWANSVILLE JOLIETTE LAVAL MONTRÉAL MONTRÉAL RICHMOND ST-JÉRÔME SHAWINIGAN VICTORIAVILLE

ma boîte auxlettres est demeurée tris- Brossard Toyota Cowansville Juliette Toyota Vimont Lexus Toyota Alx Toyota Toyota Centre-Ville Tovota Richmond Toyota St-Jerg nz Maunicie Toyota TROIS-RIVIERES Toyota Victonawite
tement vide, Pas l'ombre d'unbillet 445-0577 Toyota 759-3449 668-2710 376-9191 935-6354 826-5923 438-1255 539-8393 Tros-Rmères Toyota 758-8235
doux, Pasle parfumd'une seule Va- CANDIAC 263-8888 LACHINE LONGUEUIL MONTRÉAL MONTRÉAL ST-EUSTACHE ST-LÉONARD SHERBROOKE 374-5323

Cy Candiac Toyota DAUMMONOVILLE Spells Lexus Toyota Longueuil Toyota Chassé Toyota Toyota Pie Ix Toyota St-Eustache St-Léonard Toyeta Relais Toyota VALLEYFIELD
lentine, mêmeinconnue. Qu'un vul- 659-6511 Toyota 634-7171 674-7474 527-3411 329-0909 473-1872 252-1373 563-6622 § Could

MA cuire 6 te quivenait, com- CHAMBLY Orummondvitle LACHUTE MAGOG MONTREAL POINTE-CLAIRE ST-HYACINTHE STE-AGATHE SOREL utomobrles
Saure état de comp !ed or 1 ; Chambly Toyota 4I7-A777 Lachute Toyola Toyota Magog Houle Toyota Fairview Toyota Angers Toyota Toyota A Ste- Automobile 373-0850
me pour mieux me narguer, me 658-4334 562-6662 843-9383 351-5010 694-1510 -74-9191 Agathe Prerre Letebvre
rappeler que, danslavie, tout se “uss 326-1044 742-4596
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d VIEWCAM
8MM

- Écran couleur à ACL
de 3 po.

- Objectif articulé pivo
tant sur 270 degrés

- Zoom motorisé 8x

- Luminosité minimal:
2 iux

- Filtre en peigne
- Définition de 650 lignes
- Sortie audio variable
- Télécommande
universelle

 

SHARP

- Télécommande

- Affichage à l'écran
- Minuterie

- Décodeur de sous-titres

 

  

SHARP

MICRO-ONDES0,6 PI CU,
600 WATTS_

- 10 niveaux de
puissance

- Touches pour
breuvages et
mais soufflé

- Décongélation
«express»

 

SHARP

RADIO PORTATIVE

- Magnétocassette double

- Copie à vitesse accélérée

- 2 enceintes à 2 voies

 

"Pro TE

 

MAGNETOSCOPE
- Doublefiltre en peigne  
- Alignement numérique automa-
tique

- Fonction de verrouillage

 

 

SHARP
- Affichage à l'écran
- Décodeur de sous-
titres

- Minuterie d'interrup-
tion automatique

- Télécommande

TT

Programmation
MOadàVC

MAGNÉTOSCOPEHIFI À 4 TETES
- Doublefiltre en peigne
- Remise automatique à
l'heure d’été

- Alignement numérique
automatique

DARANTIE
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 SHARP
Carroussel 5 CD

- Magnétocas-
sette doubie

- Circuit X-Bass
- Doublage rapi-
de

  

 

   

 

Clavier lumineux

 

MICRO-ONDES0,9 PI CU
- Capteur pour aliments congelés
- Réchauffage par capteur
- Fonction minute plus

- Clavier lumineux

- Composition rapide
10 numéros

- 21 jours d'autonomie
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  BRAULTla ou la qualité n'estpas un obstacle aux basprix!

 

4275, BOUL. BOURQUE, ROCK FOREST / 562-4242 / 1 800 267-4240
FOUVERTURE

HEURE9h30 à 18h ;
date01

 

…LIVRAISON GRATUITE!
MEME LE DIMANCHE

 

 

Quantité limitée sur certainsitems.
Achat minimum requis de 500$
moublesélectroménager et 3009 électro-
niques. Ne payez que
Sujet à l'approbation du crédit.

es toxes de vente.

“Aucun dépôt, paiement, ni intérêt si poyé
en entier le 12 octobre 1995,
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